
LES SOÏR1ÉESCAMES.

J'avýais dii1 l àait &Cnliter leslzi (le mles coinl-
danIs(e route, et à i)Irenlie mna panrt dle leur bonne

Ct firaîîeheII ga-ýieté. Je no0talis de pluIs, aveýCC intérêt,
toi-es les empreintes laiuss;ées siur la neige, aux bords

du elcm-iinii, par les habitants (le ces bois o'iboycixý

C'est quelque chose de Vraiment curieux que
d'é-tudier touites cespyi,ýtes, et (le siePar Finliaginia-

tlion, dans Iiu vs courses, leurs chiasses et leurs ébatsý,
ces animaux petits et g-rands de la forêt.

Ici les lièvres peureux ont san.tcé touite la nuit : là
une perdrix a dormi (lans La neige ; il, Vous semlble la

voir s'y- blottir, s'arranlger dLans sa couverture blance

pour ne laisser sortir qIle sa tête de son lit mollet.
Ailleurs se montre la p)iste rglèed'un coquin de,
renard, pisi celle d'un vagabond. de loup-cervier.

E t ainsi (le suitel, à mesurle (Ile VOUS acez :-nnecl

gi.sée (le loultre d1anis le v\oisinlage d'un11 petit lac ; l

trace p'ofoîl d'un11 origi,ýal, oit lerinePlus large

nmais pluts 5u)rliled'un carilon ; autour des
rre c trotte mienui timide des souris dles bois, ou la

maqede la patte soyeuse miais perfide d'une marte.

Enfini tonte une hi.stoire, tantôt 0oestnô

lu~be:des -fètes> des (le elibiiefles', des

luttes s în1Lautes : uni draine réel est éorit sur les

blanch0es pages qui se déroulent devanit Vous


